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m agne aurait  fait un  formidable effort pour, tout 
com pte fait, se m ettre  dans une situation qui pour­
ra it  être économ iquem ent inférieure à sa situation 
actuelle.

En tou t cas, nous voilà bien loin de la question, 
à m on avis depuis longtemps résolue, du débou­
ché allem and en Autriche.

En résumé, je  ne crois pas q u ’on puisse dire : 
les hom m es d ’É ta t  de Berlin sont désireux et im pa­
tients d ’annexer l ’Autriche, p réalab lem ent rendue 
moins hétérogène et moins vaste p a r  l ’application 
du système du Sonder s lellung.

Mais il y a dans cette théorie une âm e de vérité : 
les hommes d ’É tat de Berlin sont en rapports  avec 
les pangerm anistes d ’A utriche-Hongrie e t ils utili­
sent le courant séparatiste anti-habsbourgeois. — 
Quels sont donc leurs desseins?

IV

En 1889 et pendan t  les années suivantes, le 
parti pangerm aniste  au trich ien  — alors état-major 
presque sans troupes —  dépensa une extraordi­
naire activité. Il paraissait s’ê tre  découragé quand, 
en 1896, sa cam pagne rep ri t  de plus belle : il 
en tra îna  alors à sa suite une partie des Alle­
m ands d 'Autriche. Actuellement, il est station-


